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Par un bel après-midi d’été, Mme Lucie de Rochefort à l’intention 

d’acheter un beau coussin en forme d’os pour Looping, son chien 

adoré. Elle n’arrête pas de lui répéter d’arrêter de jouer sur le 

canapé, en plus il y laisse plein de poils ! Elle pense que l’espace 

de jeux de son toutou n’est pas assez bien pour lui. Comme elle 

est douce et gentille, elle tente de le réaménager avec de beaux 

coussins et de belles couvertures. Mais elle ne sait pas la 

catastrophe qui était en train de se dérouler…      

  



Dix minutes plus tard, elle sort du magasin. La pluie commence à 

tomber, la vieille dame est bien contente d’avoir pris son parapluie 

même si elle aime bien la pluie. Elle s’exclame: 

“Ah, ça fait du bien! Je commençais à avoir trop chaud.” 

En passant par le pont qu’elle emprunte tous les samedis pour faire sa 

balade matinale, elle remarque deux hommes louches portant un sac. 

Elle n’y prête guère d’attention et continue son chemin pour rentrer 

chez elle. 



 Cinq minutes plus tard, en entrant dans son immeuble, Mme Lucie 

de Rochefort traverse le hall en salissant le sol que Marélyne 

Deschamps, la gardienne, venait de nettoyer. La femme de ménage 

rouspète: 

« Vous pourriez faire attention quand même!  

- Et comment pourrai-je ne pas salir? s’impatiente Lucie. 

- Heureusement que votre chien n’est pas là! » dit la gardienne. 

Après ça, Lucie traverse vite le hall pour rejoindre son chien et sa 

famille. 



Lucie ouvre la porte de chez elle. Horrifiée par ce qu’elle 

découvre, elle hurle! Les fenêtres sont brisées, il y a du sang 

partout, et les papiers sont éparpillés. Sa maison est saccagée et 

aucune trace de Looping ! Terrifiée, elle se questionne: 

“Et si le voleur était encore là? Pourquoi m’en veut-on ? Qu’ai-je 

fait de mal ? Et pourquoi Looping n’est pas là ?” 



La vieille dame appelle son chien: 

“Louping! Looping!”  

Mais aucune réponse. 

Elle repense aux deux hommes louches qui portaient un sac près du pont: 

“Et si Looping était dans le sac ? Et si les hommes avaient jeté le sac à 

l’eau? Et s’il était mort noyé? Ou asphyxié?” 

Submergée par la peur, elle s’évanouit ! 



Une demi-heure plus tard, M. Etienne Desrosiers, le voisin, sort 

de chez lui pour aller au marché, chose qu’il déteste faire. Quand 

il voit le caddie de sa voisine renversé et la porte entrouverte, il 

regarde dans l’appartement, et… 

« Aaah! hurle-t-il. Que s’est-il passé? Un cambriolage? Un 

meurtre? » se demande-t-il, inquiet, en voyant le sang et les 

bouts de verre. 

Il voit Mme de Rochefort évanouie et, très inquiet, il appelle la 

police et les pompiers. 



Cinq minutes plus tard, les volets claquent à cause du vent , et la 

pluie martèle le sol. Le tonnerre gronde au loin, des éclairs 

jaillissent des nuages noirs qui défilent lentement et les sirènes des 

secours retentissent dans les rues désertes. 



Trois minutes plus tard, Sébastien Boiteaux, l’inspecteur, la 

police et les pompiers arrivent chez Lucie de Rochefort. 
Quand Lucie reprend connaissance, elle s’aperçoit qu’elle 

est sur son canapé en compagnie d’une sapeur pompier. 
Elle est rassurée. La femme lui demande: 

« Comment allez-vous, madame? 

- Très bien, merci.”, répond Lucie sonnée. 
Puis elle voit l’ inspecteur relever des indices. Il lui 

demande: 
« Pas trop sonnée? 

- Pas trop, merci répond la victime. Vous savez, vous 
pouvez enlever votre chapeau. 

- Merci, mais je préfère le garder car il me porte bonheur 
dans mes enquêtes. », répond-t-il. 

« Il y a des indices intéressants... », se dit-il en se 

tournant vers les morceaux de verre brisé. 



L’inspecteur décide d’aller voir la gardienne pour lui poser des questions sur la 
disparition de Looping. Il entre et dans la pièce et se présente: 

« Bonjour, je suis l’inspecteur Sébastien Boiteaux et j’enquête sur la disparition 
du chien de Mme de Rochefort. J’aimerais vous poser quelques questions à ce 

sujet. 
- Ah oui, ce chien qui salit le hall que je viens de nettoyer. Bon, ce sont mes 

problèmes, je vous écoute, dit la gardienne. 
- Connaissez-vous une ou plusieurs personnes qui n’aiment pas les chiens dans 

l’immeuble? Certaines personnes se sont-elles conduites de manière suspecte? 
demande-t-il. 

- Oui,M.Henri le Boyot, le facteur du troisième étage n’aime pas du tout les 
chiens , mais ceci est habituel, explique la gardienne en le montrant sur le 

trombinoscope. 

- Ah oui… Merci, je vais l’interroger tout de suite ! », répond l’inspecteur. 



L’inspecteur arrive au troisième étage. Quand il voit la porte du suspect, il se dit: 
« Houlala! Celui-là n’aime vraiment pas les chiens, avec toutes ces pancartes anti-

chiens; il y a même le paillasson! » 
L’inspecteur sonne à la porte du facteur. M.Henri Le Boyot entrouvre la porte et 

marmonne : 

« Qui êtes-vous ? 
- Bonjour, je suis Sébastien Boiteaux, l’inspecteur du quartier. J’enquête sur la 

disparition du chien de Mme de Rochefort, votre voisine. La gardienne m’a dit que 
vous haïssiez les chiens. J’aimerais savoir pourquoi, demande l’inspecteur en 

montrant sa carte de police. 
- Je déteste les chiens ! Ils n’arrêtent pas de me mordiller le mollet et m’aboient 

dessus pendant ma tournée ! Je n’ose même pas les toucher ! » dit-il en montrant 
sa carte de facteur. Puis l’inspecteur se dit : 

« S’il ne peut pas toucher les chiens, il ne peut pas en kidnapper… » 
Comme il n’a plus de suspect, il va interroger Lucie. 

 



Deux minutes plus tard, Sébastien arrive chez la victime et dit : 
« Rebonjour madame, allez-vous mieux ? 

- Oui, merci. Que me vaut l’honneur de votre visite ? demande-t-elle. 
- Hum, la gardienne m’a dit d’aller interroger votre voisin du 3ème étage, le 

facteur. Mais c’est impossible qu’il ait pu kidnapper votre chien, car il n’ose 

même pas les toucher ! Connaissez-vous quelqu’un qui n’aime pas votre 
chien et qui pourrait l’avoir enlevé ? questionne-t-il. 

- Oui, ma voisine du 1er étage, Mme Joséline Carte, déteste mon chien. 
Certes, il aboie souvent, mais dès qu’il aboie un peu fort, elle descend et 

vient me hurler dessus pour me dire de le faire taire, s’énerve-t-elle. 
- Très bien, merci, répond l’inspecteur en prenant des notes, je vais la voir. » 

Puis, il part interroger Joséline Carte. 



En allant chez Mme Carte, l’inspecteur croyait rencontrer une 

furie. Il sonne. La porte s’ouvre et une des femmes les plus 
bizarres que l’inspecteur n’ait jamais vue en sort : elle est super 

maquillée, avec un grand front, et des habits bizarres. 
« Bonjour, je suis l’inspecteur Sébastien Boiteaux et j’enquête 

sur la disparition de Looping, le chien… 
- Ce chien super mimi ? l’interrompt Mme Carte. Il a un poil 

tellement doux, et avec de si grands yeux. Tout le monde 
aimerait en avoir un comme ça ! 

- … de votre voisine, termine-t-il mal à l’aise. 
- Quoi ? Vous enquêtez pour cette vieille greluche ? Je préfère le 

chien que cette vieille sorcière ! » se renfrogne-t-elle. 

L’inspecteur est troublé. 
« Qui croire ? Cette Josélyne Carte ou Mme de Rochefort ? » se 

demande-t-il. 
Pour avoir plus d’informations, il retourne voir Lucie. 

 



Pendant ce temps-là, Bruno, le mari de Lucie, François leur petit-
fils, et Looping entrent dans le hall avec un grand carton. 

La gardienne, attirée par le bruit de la porte, les observe depuis 
sa loge. 

« Mais qu’est-ce qu’ils font là eux ? Et le chien ? Je croyais qu’on 

l’avait kidnappé, moi ! Cela dit, ça m’arrangerait que ce sale 
cabot soit kidnappé car il n’arrête pas de salir mon carrelage tout 

propre ! » pense-t-elle en les voyant s’éloigner vers leur 

appartement. 



Bruno, François et Looping rentrent chez eux. Quand Lucie aperçoit Looping, 
elle s’exclame : 

« Oh, mon petit Loupio adoré, mon petit chéri, mon petit chou, tu m’as 
tellement manqué ! Je me suis faite un sang d’encre pour toi ! » 

A ce moment, l’inspecteur arrive et les aperçoit. Quand il voit Looping, il ne 

comprend plus rien ! Pour signaler sa présence, il toque à la porte. Il entre et 
demande ce qu’il s’est passé : 

« Qu’est-ce qu’il fait là le chien ? 
- Ah oui, c’est vrai tu as oublié de me raconter ce qu’il s’est passé, dit Lucie. 

- Nous étions en train de jouer au foot quand François a shooté dans le ballon 
qui est allé percuter la vitre et l’a brisée, explique Bruno. Après nous sommes 

allés au magasin de bricolage en vitesse ! 
- Pourquoi n’avez-vous pas laissé de mot ? questionne Lucie. 

- Nous n’y avons pas pensé car nous pensions qu’on rentrerait avant que ne 
rentres, mais des embouteillages imprévus nous ont retardés, répond le 

grand-père. 
- C’est bien joli tout ça, mais ça n’empêche que j’ai interrogé plusieurs 

personnes dans l’immeuble, fait remarquer l’inspecteur. 
- Très bien, pour les remercier, je vais les inviter prendre l’apéro et vous 

aussi ! propose Lucie en s’adressant à Sébastien. 



 
 
 

Une heure plus tard, la vitre est réparée et les invités sont là ! 
Mme de Rochefort lève son verre et dit : 

« Levons nos verres pour Looping ! 
- Pour Looping ! répètent-ils en chœur. 

- Ppp..ouur… Looo…pping ! » bégaye Henri toujours aussi effrayé. 

Pendant ce temps, François, prudent, joue au foot en pensant : 
« Je dois jouer loin de la vitre, je dois jouer loin de la vitre,   je 

dois jouer loin… » 
Et loin de cette agitation, Looping paresse sur son beau coussin 

tout neuf ! 


